
Des avion* 
pour ia France 

M Charles Delesalle 
sénateur du Pas-de-Calais 

accepte la présidence d'honneur 
du Comité régional 

des « Etrangers de France » 
Une réunion du comité régional des 

« Etrangers de France > s'est tenus au 
Palais ds la Bière. 

Des représentants de différentes nations 
étalent présents, notamment: l o i . Patron, 
président de la Fédération des Sociétés 
belges dm Nord de la France, et M. Schout-
teten, vice-président de la Confédération 
des sociétés belges de France. 

Toute l'assemblée a été unanime à dé­
clarer son attachement a la France et a 
faire de suite le plus grand effort pour 
que la souscription toit en rapport avec 
le grand nombre d'étrangers qui habitent 
nos deux départements du Nord et Pas-
de-Calais. 

Il a été entendu qu'en raison de l'orga­
nisation parfaite des Belges qui, groupés 
en une Confédération nationale, ont dé­
cidé de prendre en mains l'action de re­
cueillir les fonds nécessaires a la partici­
pation du don d'une escadrille d'avions 
des < Etrangers de France ». Il était né­
cessaire de créer un comité régional ras­
semblant tous les ressortissants étrangers 
autres que les Belges, mais qui collabore­
rait main à la main avec eux. 

Une prochaine réunion à laquelle seront 
Invitée tous les étrangers des départements 
du Nord et du Pas-de-Calais a été envisa­
gée, é laquelle les délégués des différentes 
nationalités seront prochainement chargés j m o l M a c m t d'ailleurs formels quant à 
de recueillir les souscriptions de leurs 
compatriotes. Ils seront é cet effet, munis 
des carnets de reçus et des listes de sous­
cription officielles. 

Avant de clôturer la réunion. M- Hoff-
nung. délégué régional, a proposé la cons­
t i tution du bureau du comité régional. 

M. Delesalle. sénateur du Pas-de-Calais, 
ancien sous-secrétalre d'Etat a l'air, avant 
bien voulu accepter la présidence d'hon­
neur, fut particulièrement acclamé par les 
présents. 

Sont nommés vlce-préstdents d'hon­
neur: M. J. Altazln et M BoUtelle. prési­
dent et vice-président de l'Association 
aéronautique du Nord de la France; pré­
sident. M. Louis Thomas, à Flines-les 

Accusé d'incendie volontaire 

à Landas 

no ouvrier agricole 

est condamné à cinq ans 

de réclusion 

par la Cour d'assises du Nord 
Le a août 1S38, vers 4 h du matin, u n 

Incendie éclatait a Landas, arrondisse 
ment do Douai, dans une ferme apparte 
nant A M. Ducanche. Deux chariots, deux 
veaux, des poules et du matériel agricole 
étalent complètement anéantis 

L'enquête ouverte par la gendarmerie 
permit de porter les soupçons sur l'ouvrier 
agricole Alexandre Renneuae, 38 ans., dont 
les explications embarrassées ne permet­
taient pas de douter de sa culpabilité. Au 
reste, celui-ci avait déclaré, un mois 
avant l'Incendie, et devant des enfants, 
qu'il mettrait le feu a la ferme. 

Il avait réitéré ces menaces devant un 
témoin, ajoutant que son patron < ap­
prendrait a le connaître ». 

Malgré les charges, Kenneuse a a i e 
avoir mis le feu. 6a responsabilité est en­
tière, estime le docteur Vulllen. médecin 
aliénlst?. qui le représente comme un si­
mulateur. 

Ajoutons que les dégâts causés par l'In­
cendie ont été estimés a 140.000 fr. en ­
viron : M. Ducanche, qui était partielle­
ment aasuré subit un préjudice d'une 
centaine do mille francs. 

l'audience. Hcnneu.se se décide é 
vouer, mais c'est Involontairement, en 

nt tomber une allumette qu'il au­
rait mis le feu. Ses explications trouvent 
peu de crédit devant la Cour, et les tè -

lpabllitè 
M. l'avocat-général Dorly requiert la 

réclusion. 
M' Courmont, du barreau de Douai, 

plaide l'acquittement. 
Henneuse est condamné a 5 ans de ré-

duslun et é 10 ans d'Interdiction de sé­
jour. 

Roubaix 

CARNET 
Naissances 

— M. et M " A. Poullet-MuUiex sont 

Uaches: seeréTaïre. k l T t a . Heûer." e t ' u n **uie\ix to v o u s annoncer 1» naissance 
délégué de chaque nation ayant des rés 
sertissants dans le Nord et le Pas-de-
Calala. 

Une réunion du comité régional aura 
lieu samedi 13 mal. a 20 h 30. au Palais 
de la Bière, à Lille Les représentants des 
pays ci-après qui n'assistaient pas aux 
précédentes réunions: Amérique. Allema­
gne. Angleterre. Suisse. Portugal, pays 
Scandinaves, etc . sont Instamment priés 
d'envoyer un délégué à la réunion du 
13 mat. 

Les Belges qui n'appartiennent a au­
cune association et les ressortissants des 
autres nationalités qui voudraient accom­
plir leur devoir d,̂  suit» vis-à-vis de leur 
deuxième patrie, peuvent dés a présent, 
verser leuri fonds: pour Ks Belges au 
tournai t Le Belge de France». 23, rue 
Clausel. Paris (9-). c e p 1 071-B1. et pour 
les sutres étrangers- «Les Etrangers de 
France A leur deuxième patrie », 95, rue 
La Bruyère (»•). c e p 2.404-49. 

Le Congrès régional 
des Amicales catholiques 
du 21 mai, à Dunkerque 

A l'occasion du Congrès de l'Union 
réelcmal du Nord de la Fédération des 
amlca'es de l'enseignement catholique rie 
France du 21 mal prochain, qui sers pré-
fldé par S. Em. le cardinal Llénart. 
évéque de Lille, et auquel assisteront de 
très nombreuses personnalité» fédérales 
parmi lesquelles » n peut citer : MM 
Henry Pourjon et Pierre domnne, prési­
dent général et secrétaire générsl de la 
Fédération des amicales. M. Psui Rouze 
prés'dent de l'Union régionale du Nord. 
et. au cours duouel un orateur de talent, 
M François Vslentln. déDUté de Nancy, 
prendra la parole, la Société nationale des 
Chemins de fer français record» aux 
coneres3lstes. ainsi qu'à leur femme et à 
leurs enfants non mari*" les nc-ompa-
gnant. la délivrance de billet» d'aller et 
retovr Individuels, oui comport-nt. pour 
chacun des tratets d'aller et retour, une 
réduction d» 40 '' s-v les prix des billets 
a'molea à place entière 

La validité ds eea billets est fixée du 
18 su 38 mal. 

Pour bénéficier de cette réduction, le 
v y a e e u r devra présenter à la gare de 
déDart. une formule Individuelle • qu'il 
pourra se procurer Jusqu'pu 15 mal 1930. 
avmrès du secrétaire général adlo'nt de 
iTJnton régionale du Nord : M Jean-
Mar e Salnt-Hu'le. « Corner-House ». a 
Ave-n-a- sur-H"lpe (Nordi en mention­
nant »-s noms et prénoms, profession 
domicile, adresse complète et qualité 
(congressiste, femme ou enfant de 
congressistes) ainsi que la gare de départ 
Moindre a toute demande un timbre de 
0.90 oour la réponse). 

Cette formule Individuelle n'est pas un 
t'tr- de transport. VA? n'a de valeur que 
si fl'e est produite avec le billet a prix 
ré-lult. auquel el's doit être annexée 

Le voyageur doit : nu dépnrt. signer la 
formule et, la faire timbrer par la gare de 
tféosrt : ayant le retonr : faire viser la 
formule à la permanence du Congrès : 
au retour : faire timbrer la formule par 
la ware de retour t Dunkeroue). 

Toute demand» d» formul» Individuelle 
faite après le 15 mal. raquerait de ne 
pouvoir être adressée en temps utile aux 
Intéressés 

Les personnes qui pourraient vovager 
ensemble, par groupe de dix au moins a 
l'aller comme au retour, auraient avan­

cée leur fille. Nicole. 
Roubaix, 25, rue du Trlchon. 
Jeudi 4, vendredi 5. 18026d 

— M. et M"" Paul Leurrnt-Monnier 
sont heureux de vous annoncer la n a i s ­
sance de leur fille. Catherine. 

Tourcoing. 21 avril, 95, Av. G.-Dron. 
Jeudi 4, vendredi & mal . 79078d 

Fiançailles 
— On annonce les fiançailles de M a ­

demoiselle Berthe Masurél, fille de M m e 
veuve Fidèle Masurel. avec M. Paul Cor­
donnier, secrétaire adjoint de la mc.irle 
de Marcq-en-Barœul , fils de M. et Mme 
J Cordonnier. 

Wattreloc, 15. rue Sainte-Thérèse . 
Marcq-en-Barœul . 31, rue de Lille. 

Nécrologie 
Lundi matin, à 11 h., ont été célébrées 

en l'égl'se St-Qommalre à Mallnes, les 
funérailles de Mme veuve Alphonse De 
Jonghe. doyenne des directrices de cir­
ques belges. Le deuil était conduit par 
M De Jonghe. fils de la défunte et aes 
quatre petits-enfants, accompagnés du 
P. Ange. d'Anvers, aumônier général de 
l'œuvre des Forains de Belgique et curé 
des bateliers en Wallonie. 

Rappelons que le ctrque De Jonche 
est venu maintes fols Installer sa vaste 
tente, boulevard. Oambetta, à Roubaix. à 
l'occasion de la foire. 

» 
LA SEMAINE NATIONALE 

DE L'ENFANCE 

Aujourd'hui, mardi 2 mai : 
Aujourd'hui: saint Athanase; demain 

Invention de la Sainte Croix. 
Soleil: Lever, 4 h. 32; coucher. 20 h. 05. 
Lune: Pleine le 3. 
Bulletin météorologique pour la Journée 

du 2 mal (région Nord): Asaes beau le 
matin, nuages abondante l'après-midi. ten< 
danee orageuse; vent variable faible. Est 
dominant; le maximum de température 
sera en hausse de 3 a 4 degrés. 

Pharmacien de service de nuit (à ne dé­
ranger qu'en cas d'absence du pharmacien 
habituel): M. Vandenbogaert, 85. rue Jules-
Guesde. 

Sapeurs-pompiers: numéro d'appel: 322 33. 
Examen médical de nourrissons du Co­

mité roubalslen de protection de l'enfance: 
de 16 a 17 h., au local de la Goutte de lait. 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fonte-
Boy, 42, rue de Cassel: à 14 h., consulta­
tion pour adultes. 

NÉ 
UNE FEMME 

JETTE SOf 
DANS UNE CUVE D'EAU 

La meurtrière est arrêtée 
Au cours de la matinée de lundi. 

M. Darley, commissaire ds police k Rou­
baix, était avisé qu'un Infanticide avait 
été commis dans une habitation du 
quartier du Pile, 104, rue de Condé 

Il s'y rendit aussitôt e t y trouva 
M™» veuve Vervynck. née Marie Nlerviesch. 
37 ans, originaire de Cernay (Haut-Rhin), 
qui vaquait k aes occupations. Le magis­
trat commença ses recherches et décou­
vrit dans une bassine pleine d'eau, le 
cadavre noyé d'un nouveau-né! 

La femme Vervynck fut visitée par un 
médecin et admise peu après à l'hôpital 
< La Fraternité » où elle a été gardée a 

Le Comité départemental du Nord de 
la Semaine de l'Enfance nous communl 
que : 

Chaque année, au mois de msl. le Co­
mité national de l'Enfance entreprend dans 
la France entière. sous le haut patronage 
de M le ministre de la Santé publique, une 
e.impsgne en faveur du développement de.-* 
eeuv-es publiques et privées de protection 
de la mère et de l'enfant. 

Ln* fonds recueillis au cours de cette 
campagne servent non seulement k aider 
des œuvres existantes, mais aussi a en 
creer de nouvelles. 

De nombreuses existences sont slnsl sau­
vegardées. 

A l'heure où la diminution progressive de 
la natalité Inquiète k Juste titre tous ceux 
que préoccupe l'svenlr du pays, l'inltlatl 
du Comité national de l'Enfance 
manquer de rencontrer l'accueil 

(Ph. J. de Rx.) 

L E S MEMBRES DU P A R Q U E T 

l.T LES uafAJÉlMMU 

vue. Mère de six enfants — âgés de cinq 
À treize ans — cette femme en a cinq a 
sa charge, le sixième étant hospitalisé 
dans un établissement charitable. Elle 
travaille, en qualité de manœuvre spécia­
lisée, dans une usine du quartier. Pendant 
les heures de travail, aes enfants sont à 
l'école ou dans une cantine scolaire 

19 h. 30, u n banquet officiel au Grand 
Hâtai ; à 21 l u u n bal de famille au 
Cercle de l'Industrie. 

Le comité du cercle sténographlque 
compte sur la présence de tous ses m e m ­
bres et de leur famille, ainsi que de tous 
les sténographes de Roubalx-Tourcolng et 
environs. 

Pour le concours régional de s téno­
graphie et de dactylographie du 28 mal, 
réservé aux membres du cercle sténogra­
phlque roubalslen des épreuves élimina­
toires a 100. 120 et 140 mots-minute, 
auront lieu le Jeudi 11 mal 4 19 h., k 
l'Institut Turgot, 70, rue d u Collège, k 
Roubaix. 

S p é c i a l i t é d ' I n d é f r i s a b l e » t 7 0 f r . 

A p r è s l e d o u b l e c a m b r i o l a g e 

d e l a r u e d e l a G a r e 

On sait qu'su cours de la nui t de ven­
dredi à samedi, des cambrioleurs s'Intro­
duisirent dans un vaste Immeuble situé 
k l'angle de la rue de la Gare et de la 
rue Pasteur, et qui abrite, au rez-de-
chaussée, les bureaux de M. Jean Mas, 
expéditeur, et au premier étage, l'entre­
prise de M. Louis Droulers, fabricant de 
bonneterie. 

On sait que les malfaiteurs ne trouvè­
rent aucun argent ches M. Mas. mais, par 
contre, dans un coffre-fort de l'entreprise 
Droulers. Ils firent main basse sur deux 
enveloppes contenant une somme de 
33.000 francs. 

Rendus fort guillerets par un tel butin. 
Ils dédaignèrent un autre coffre-fort, qui 
i enfermait une somme de 28 000 fr. I 

La Sûreté enquête activement sur cette 
affaire et a déjà recueilli certains élé­
ments qui permettent de croire qu'il s'agit 
là de l'œuvre de < spécialistes ». qui ne 
sont certainement pas de la région. 

L'indicateur de 1' « affaire », lui, est 
certainement Roubalslen. et 11 aura fait 
appel, croit-on. a des gens munis de tout 
l'attirail nécessaire pour éventrer le cof­
fre-fort et qui, peut-être, viennent de 
loin. 

On ne déseapére pas. pourtant, de les 
retrouver rapidement, eux et leur Indica­
teur. 

LES LOCAUX DE LA Slé IIKOl l.ERS 
et C*», sont assurés contre le vol par Pierre 
Prouvost, Assureur-Conseil, 17, rue Jules-
Derégnaucourt, Roubaix. 

QUAND JE VAIS A DAQIS Jf CXNE A LA 

PEINE PEDAUQVE 
I — p u a AU concouru oes a* MIIUTUOS 

LA7ADE) 

CROIX 
FAMILLES NOMBREUSES. — Ce mardi 2 

mal, a 20 h. 15. réunion du comité, café> 
Lefebvre. 8, rue Jean-Jaurès. 

WASQUEHAL 
P r i s de cent hectares de blés 

ont été ensemencés 
Pour la campagne agricole de 1939, le 

registre communal d'ensemencements de 
blés accuse une superficie de 98 hectares 
20 ares, répartis en 97 hectares 10 de 
blés de printemps semés après le l*r fé­
vrier. Cette Importante surface est ex­
ploitée par vingt-cinq cultivateurs qui 
occupent, comme propriétaires ou loca­
taires, une superficie totale de terres la­
bourables de 234 hectares 33 ares. 

La proportion de terres ensemencées en 
blés comporte ainsi environ un sixième 
du territoire de la commune de Was-
quehal, dont l'étendue est de 68S hec­
tares. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS. — 
Aujourd hul mardi 2, k 15 h., salle des 
fêtes, rue Jean-Macé, pour les mamans eu 
Centre et du Noir-Bonnet. 

COURS GRATUITS DE SOLrtGE. — Ce 
soir mardi 2 et Jeudi 4. à 19 h., cours gra­
tuits de solfège au siège de l'harmonie la 
« Jeune France », ». rue Paeteur. — Mer­
credi 3, S la même heure, k la salle des 
fêtes du Capreau et au siège de l'harmonie 
J.-Bte-Lepers. 17. rue Jean-Macé. où on 
peut présenter les nouveaux élèves aux 
professeurs chargés ds oes cours. 

CLIQUE SCOLAIRE DU CAPREAU. — 
Répétition générale, salle annexe rue de 
Roubaix. le Jeudi 4, k 18 h. 30 pour les 
tambours et à 1» h., pour les clairons. 

MAITRISE SAINT-NICOLAS. — Ce soir 
mardi 2. a 2J h., répétition générale 
l'église. 

SABLÉ DES FLANDRES 
Création O B M J M et VOREUX 

WATTRELOS 

La vente annuel le de solidarité 
du Parti soc ia l français 

Nous rappelons que notre vente an­
nuelle de solidarité organisée par le 
P S F., aura lieu les 8. 7 et 8 mal 

Les stands et les sttractlons seront Ins­
tallés 50. rue Neuve. 

L'ouverture se fera le samedi 6 mal. a 
h. Le dimanche, la vente commencera 

11 h. et se poursuivra Jusqu'à 19 h. 
Lundi -, les comptoirs seront ouverts de 
18 h. S 19 h. Il y aura d'autre part, le 
dimanche a 11 h., rue Neuve, apérltlf-

cert e t chacun des trois soirs : dîners 
et bals, 28. rue du Château. 

La défense passive 
Les cours de défense passive du Comité 

Le parquet fut avisé et les magistrats I rouba_lslen aurontJ leu 
vinrent vers 10 h. 30 opérer leurs consta 
tatlons. Ils étalent accompagnés de M. Mo-
rellon, chef de la Sûreté de Roubaix, et 
de M. le docteur Muller. Le praticien, qui 
examina le petit corps, constata que l'en­
fant était né viable et parfaitement cons­
titué. 

Quant S la mère, qui rut Interrogée a 
l'hôpital, elle expliqua n'avoir pas eu d'In­
tention homicide, msls que c'était pour 
cacher a ses enfants le petit être vagis­
sant qui venait de tomber par terre 
quel le lava i t Jeté dans le premier réci­
pient qui s'était présenté k sa vue. 

Issue d'une excellente famille alsa­
cienne, pourvue d'une solide Instruction, 
elle occupa, plusieurs fols, divers emplois 
bien rétribués dans des bureaux. Mais au 
bout de peu de temps ses employeurs d u ­
rent s'en séparer, les uns apréa lea autres 
Et Marie Vervynck fut contrainte de ga­
gner sa vie S l'usine 

InterroRée sur la façon dont elle se 
serait séparée du petit cadavre si une 
indiscrétion n'avait alerté la police, elle 
répondit qu'elle avait l'Intention dal ler 
l'enterrer k la tombée de la nuit . 

La mère criminelle a été mise sous 
msndat d'arrêt et sera déférée au par­
quet dés que son état le permettra 

Quant à ses enfants. Ils seront confiés 
à l'Assistanc? publique. 

peut (Balances, bascules. Charlet. Croix. T 214_21 

fSV ab.e 
Aussi ne doutons-nous pas que la Re-
alne d» l'Enfr-nee obtiendra cette année 

ns notre département tout le 
succès qu'elle mérite. 

Acheter les Insignes et les eaitea-postsles 
du Comité nstlonal de l'Enfance, c'est sau­
vegarder la santé et la vie de nos enfants 
et préparer le» générations «aines et fortes 

pays a plus que Jamais besoin. 

Des pétards de rhedlte ont explosé 
sous deux pylônes de la ligne k hsute 
tension de l'énergie électrique du sud-
ouest, dans la banlieue de Bordeaux. Les 
deux pylônes se sont légèrement courbés. 
Les dégât* ne sont pas très Importants et 
le courant n'a pas été coupé. Trois autres 
pétards non exploaéa ont été découverts. 

— Le général Wevgand, venant de Téhé­
ran accompagné du capitaine Gaseer. est 
arrivé a 8 h.. S Ankara. Il est l'hôte de 
l'ambassade de France où 11 séjournera Jus­
qu'à mercredi. 

tage a demander des billets a demi-tarif 
accordés sux voyageurs en groupe. Se 
renseigner S la gare de départ quelques 
Jours a l'avance. 

l > s f ê t r « d u r i n q u a n t e n a i r e 

d u C e r c l e « t é n o p r a p h i q u e 

r o u b a i s i e n 

s e d é r o u l e r o n t l e 2 8 m a i 

Le 23 avril dernier, les examens de 
atcnoernphle et de dactylographie, pour 
Roubaix et les environs organisés par 
le Cercle sténographlque roubalslen, sous 
les auspices de l'Association sténogro-
ph'que unitaire de Paris, ont eu lieu, sous 
la présidence de M. Turotte. k l'Institut 
Turgot. 76. rue du Collège k Roubaix. 

Cette session réunissait 407 candidats. 
Les résultats de ces examens seront 

communiqués au cours du bal de famille 
organisé k l'occasion des fêtes du Cinquan­
tenaire du Cercle sténographlque rou­
balslen le dimanche 28 mal. 

Ces fêtes comprendront : 
A fl h. 30. k l'Institut Turgot. un con­

cours régional de sténographie et «le 
dactylographie : a 12 h., le dépôt d'une 

1" Pour les auxiliaires Z : le Jeudi 4 
mal. a 19 h. 30. au dispensaire rue des 
Longues-Haies, démonstration d'appareils 
respiratoires, exercices pratiques, par M 
le docteur Loth. — Le vendredi 5 mal. a 
18 h., a l'Hôpital de la Fraternité, exer­
cices pratiques de brancardage : le samedi 
8 mal. S 18 h . k l'Hôpital de la Fraternité. 
exercices pratiques de brancardage. 

2" Pour le personnel des « usines dési­
gnées » et les volontaires : le msrdi 2. 
S 18 h., S l'Hôpital de la Fraternité 
exerclcea pratiques de brancardage et de 
respiration artificielle : le mercredi 3 mal, 
à 18 h . exercices pratiques de branear-
saee avec les appareils de protection lndl-
vldueLs et le Jeudi 4. a 18 h-, au dispen­
saire rue des Longues-Haies, soins k 
donner aux gazés par M. le doc'eur Par-
mentler. suivi du passage a la chambre a 
gaz. 

M. l'abbé Charles Decornet 

vicaire à Sainte-Thérèse 

est n o m m é curé à Préssesques 
Nous apprenons que M. l'abbé Charles 

Decornet. vicaire k Salnte-Thérése de 
l'Enfant-Jésus, vient d'être nommé curé 
a Prémestjues 

Depuis cinq ans, M. l'abbé Decornet. 
jetait S Sainte-Thérèse, le précieux auxl-
| llalre de M. 1 abbé Dclabart, curé de la 
(paroisse. Pendant son séjour k Salnte-
i Thérèse. 11 témoigna d'un grand zèle 
I apostolique. Il fonda la J. O. C. et la 
L.O.C.. et grftce k son activité, ces deux 
mouvements s étaient développés magnifi­
quement. 

Aussi c'est avec regret que les parois­
siens, conquis par son zèle, sa serviabi­
lité et sa cordialité, auront appris aon 
départ. 

Né à Croix, en l'année 1894. M. l'abbé 
Decornet avait été ordonné prêtre en 
l'année 1918. Pendant quinze ans. 11 fut 
vicaire à Saint-Sauveur, a Lille. 

En cette circonstance, nous sommes 
heureux de lui présenter nos vœux d'un 
long et fécond ministère. 

CHORALE SMNT-MACLOU. — Contrai­
rement aux prévisions 11 y aura répétition 
partielle aujourd'hui mardi 2. k 19 h. 30. 
ou couvent pour la schola Sainte-Cécile. 

Au cercle Saint-Joseph, à 20 h., répéti­
tion pour les basses. 

Par suite de la réunion des anciens élèves 
c!e< Frères mercredi, la répétition générale 
est reportée au vendredi 5 mal. à 20 h.. 
à l'église. 

SCHOLA SA1NTE-CSCILF.. — Mercredi 3. 
à 10 h réun on k la tribune pour les funé­
railles de M"" Rensrd-Dewaele. 

U n h o m m e est blessé 
de plusieurs coups de couteau 

Au cours de la nuit de dimanche a lun­
di. M. le docteur Rlchlr a fait admettre 
a l'hôpital < La Fraternité , Joseph Lé­
man. 28 ans. domicilié 140, rue Edouard -
Anseele. cour Mulllez. 7, qui avait reçu 
plusieurs coups de couteau dans le dos. 

La police fut alerté et vint Interroger 
le blessé. Léman se borna a dire qu'il 
avait été attaqué prés de son domicile par 
un individu qu'il ne connaît pas et que 
celui-ci, après llivolr blessé, prit la fuite 
sans q u l l ait pu seulement tenter un 
geste pour le retenir. 

Il déclare Ignorer la raison de cette 
agression. 

L'état du blessé ne présente aucun ca­
ractère de gravité. La Sûrett enquête ac­
tivement sur cette affaire. \ 

UNE MAUVAISE CHUTE. — Hier lundi, 
un pensionnaire de l'hospice Blanchemaille, 
M. Pierre Oalllet. 78 ans. qui passait bou­
levard de Parla, a fait une chute et s'est 
blessé S la figure. 

Il dut recevoir des soins dans une 
pharmacie voisine, puis 11 s été reconduit 
à l'hospice par les soins de la police. 

UNION DES COMMERÇANTS DE LA 
REGION DU NORD (U.C.R.N.). — Perma­
nence ce mardi 2, de 14 h. k 13 h.. 13, rue 
du Pays, pour tous renseignements. 

AMICALE DES SOUS-OFFICIERS DE RE­
SERVE. — Ce soir, mardi 2, k 19 h„ athlé­
tisme et basket au Stade municipal rue 
de Lannoy. 

CHORAL NADAUD. — Ce soir mardi 2. 
au siège, réunion de commission k 18 h. 30. 

CHORALE DES MUTILES. — Ce soir 
gerbe au monuments aux morts ; a mardi 2, S 19 h. 30, répétition générale 

LANNOY 

M o r t J e M . D a v i d T h u i l l i e z 

La population de Lannoy a appris avec 
consternation la mort de M. David Thuil­
liez. le sympathique garde de la commu­
ne survenue dimanche soir, dans une cli­
nique ou il était entré Jeudi soir et où, 
d'urgence, on avait dû pratiquer une dé­
licate Intervention chirurgicale 

M. Thuilliez qui, 
pour tous les Lan-
noyens et les habi­
tants de la proche 
région de Lannoy, 
était tout s imple­
ment « l'ami Da­
vid », s'était acquis 
une déférente po­
pularité 

Jamais 11 ne refu­
sait un service et 
lorsqu'il sentait que 
son concours était 
désiré, sans que l'on 
se permit de le ré­
clamer, il s'offrait 
avec cette Jovialité 
franche et simple 
qui le faisaient al-

M D . T H U I L L I E Z mer. 

Brave homme au 
cœur sensible, il était accueilli dans tous 
les milieux avec le même respect et la 
môme sympathie. 

Il était né S VVitternesse (Pas-de-Calais) 
le 1er Janvier 1880. Entré dans la gendar­
merie en 1908. 11 fut affecté peu de temps 
après a la brigade de Lannoy. Cette affec­
tation devait, du reste, être définitive, 
pour la plus vive satiafactlon des habi­
tants qui, ayunt connu M. Thuilliez. ne 
l'auraient pas vu partir sans vifs regrets. 

Ses chefs, par ailleurs, le tenaient en 
haute estime et un diplôme d u ministère 
de la Guerre v int sanctionner ses mérites 
et attester sa conscience professionnelle. 

Lorsqu'on Juin 1932, M. Thuill iez prit sa 
retraite, 11 fut nommé receveur de l'Oo-
trol de la ville de Lannoy, e t enfin, depuis 

août 1930, 11 ajoutait * ces rtomipatuais 
celles de garde de la commune. 

Au mots de novembre 1838, il avait 
reçu la médaille militaire. Il était aussi 
titulaire de la médaille dhonneur de la 
police. 

Les funérailles de M. Thuilliez seront 
célébrées le Jeudi 4 mal, à 8 h„ en l'église 
de Lannoy. 

Noua présentons aux membres de famille 
du défunt nos condoléances les plus s in­
cères. 

L'itinéraire de s cérémonies 
de la confirmation dans le canton 

Le sacrement de confirmation sera don­
né cette année par Son Kmlnence le 
cardinal Llénart. le Jeudi 4 mal. à 9 h. 
k Ascq, pour Ascq, Annappes, Chéreng. 
Tressln. Forest, Balsleux, Petit-Balsleux, 
Anstaing. Wlllems, Camphln-en-Pevêle; le 
Jeudi 11 mal, A Lannoy, pour les paroisses 
de Lannoy, Hem, Lya. Sally. Touffiers. 
Fiers-Bourg et pour le pensionnat de 
Néchln. 

HEM 
UNE LEÇON DE JARRDINAGE — La 

société d'horticulture et des Jardins ou­
vriers de France, fera donner une leçon 
de jardinage le dimanche 7 mal, a 14 h. 30. 
chez M. Roland Beemeryck. sslle du Til-
Itul, par M. Blotteau. professeur. La carte 
de 1939 sera exigée a l'entrée. Les mem­
bres sont Invités a retirer leur carte Jusqu'à 
la fin de ce mois. Passé ce délai Ha seront 
considérés comme démissionnaires. Nou­
velles adhésions reçues chez le délégué. M. 
André Vos, 181. rue Jules-Ouesde. 

TOUFFLERS 
LES ANNONCES A PARAITRE dsns le 

« Journal de Ronhalx » peuvent être re­
mises chez M. POURCELLE, 14, rue de 
l'Eglise. 

LEERS 
La première dncasse 

La première ducasse de Lecrs qui s'est 
ouverte dimanche, a vécu une Journée 
sans gloire. 

Les sverses ont ralenti l'élan des visi­
teurs. Cependant, elle a créé autour des 
lieux dont elle avait pris possession une 
animation qui s'est reportée ensuite dans 
lea cafés environnants. 

Hier, lundi, la traditionnelle braderie 
s'est déroulée dans la rue de la Mairie, 
et a attiré une bonne affluence de pro­
meneurs. 

wniats 
CONSULTATION DE WOPSBI—flllS. — 

Le jeudi 4. a 10 h., a le mairie, oailaeeesn 
pour les femmes assistées. 

REVISION DU CADASTRE. — M. 1» 
conservateur du cadastre ieoe»i» A la 
mairie le 8 mal, de 11 h. S 12 h. le» jsw-
aonnes qui auraient des rlsttmstlstis A 
lormulsr concernant leurs propriétés S salas 
ou non bâties. 

s>-

l n préposé des dopanes 
est écrasé par une camkmiiette 

à FrelinghieT] 
Son état est très grave 

Une camionnette de la brasserie Dalle, 
de Wervlcq. conduite par le chauffeur 
Georges Becquart. demeurant A Nleppe. sa 
dirigeait vers Comlnes. A l'srrlvée sur le 
territoire de Frellnghlen. la conducteur 
aperçut sur la route le corps d'un h o m ­
me qu'il ne put éviter et les roue» f a u ­
ches de la voiture passèrent sur le mal ­
heureux. Il s'agissait de M Marcel Souil­
lant, 31 ans. préposé des douanes, d* l a 
caserne de Deulémont. qui a été trans­
porté k l'hôpital de Comlnes où l'on cons ­
tata qu'il était atteint d'une fracture d u 
bassin et du fémur gauche. Bon é ta t e s t 
très grave. 

Le chauffeur s déclaré aux gendarme» 
d'Houplines qu'il s'était rendu compte 
trop tard qu'il s'agissait d'un 

I couché sur la route. 

Tourcoinfj 
Aujourd'hui, mardi 2 mai : 

Hôtel de vUle: 9 S 12 h. et 14 k 17 h. 
Bains: 9 h. S 11 h. 30 et M h. S 18 h. J0 
Bibliothèque communale: 9 h. a 12 h. et 

14 h. à 17 h. 
Bibliothèque populaire 
Caisse d'Epargne: 9 h 

14 li. à 1S h. 
Consulat de Belgique: 8 h. k 13 h. 
Pharmacien de nuit: M. Deberdt, 3Q. rue 

du Tilleul. 

Il h. 30 et 

Les cinquante ans 
de vie religieuse 

de sœur Marie d'Aquin 
de l'ordre 

de la Présentation 
Plus encore que les autres Jours, 11 y eut 

une douce et sainte Joie dans le calme et 
reposant couvent de la rue de la Cloche, 
dimanche, où se célébraient les cinquante 
années de vie religieuse de Soeur Marie 
d'Aquin. l'une des plus dévouées et des 
plus modestes sœurs de l'Ordre de la Pré­
sentation, dont la principale mission est 

protéger la Jeunesse contre les vicis­
situdes de la vie, contre les dangers per­
nicieux du séjour a l'usine ou au bureau 

S Œ U R M A R I E D ' A Q U I N 

C'est en 1889, dans l&.maison mère de 
l'Ordre, que Sœur Marie d'Aquin pronon­
ça ses vœux et devint religieuse pour se 
consacrer a la Jeunesse. 

La Mère supérieure la mit aussitôt a la 
tache en lui confiant diverses naissons, 
dont certaines dans la banlieue de Paris, 
où elle put révéler toute l'étendue de son 
ardeur a servir la cause des humbles et 
des ouvrières. 

Cette première expérience accomplie, 
sœur Marie d'Aquin arrivait k Tourcoing 
en 1910. En plus de la tkene qui l'atta­
chait k la maison de la rue de la Cloche, 
• l ie as voyait désignée pour apporter le 
concours de ses conseils e t de soa expé­
rience, aux Jeune» filles des Etablissements 
Tlberghlen, au Pont-Rompu, puis, peu 

après, aux Etablissements P. e t J. Tlber­
ghlen de la rue de Lille. 

Pendant prés de trente années, avec un» 
persévérance que peut seul» entretenir la 
loi. Sœur Marie d'Aquin accomplit sa 
mission si bierjalsante auprès des jeûna» 
ouvrières. 

La d é v o u a religieuse organisa des 
cours de couture : elle fit tout ce que son 
zèle charitable lui inspira pour retenir 
l'attention d'abord, puis pour conquérir 
l'amitié et l'affection de» Jeunes filles. 

Elle devint une sage directrice de cons ­
cience et une fidèle confidente, e t n o m ­
breuses sont celles qui recueillirent as«e 
profit les fruits du Jugement sain, ds la 
connaissance parfaite de l'Ame humaine 
que possédait sœur Marie d'Aquin. 

La guerre mit de nouveau A l'épreuv» 
cette dévouée religieuse. Elle connut tout» 
l'amertume d'une occupation ennemie, 
mais sa volonté du bien ne tu t pas las­
sée. Elle organisa des ouvrolrs de guerre, 
dans plusieurs paroisses de la ville, sous­
trayant ainsi la Jeunesse k la déprimant» 
influence de l'Inoccupation e t contribuant 
a soulager les misères si nombreuses. 

Visites de malades, cours de catéchisme, 
réunions de Jeunes filles, ce furent lk les 
principaux terrains d'action sur lesquels 
s'exerça la charité qui animait Sœur Ma­
rie d'Aquin. 

Cette œuvre inlassablement poursuivie, 
parallèlement k son action discrète, cons ­
titua la vie religieuse de Soeur Maris 
d'Aquin pendant cinquante armées, vie 
qui se poursuit encore maintenant avec 
la même activité et la même persévérance, 
malgré les soixante-quinze ans que porte 
avec vaillance cette bonne soeur. 

La iournée de d imanch» 
On comprend tout l'élan et la fol qu i 

animèrent les sœurs de la Présentation, 
les fidèles amies de Sœur Marie d'Aquin 
et Mil. Tlberghlen. quand, au cours de 
modestes mais émouvantes cérémonie» de 
dimanche, fut fêtée la vénérée Jubilaire. 
- Au cours de la messe, célébrée'A 8 h. 80, 

dans la chapelle de la communauté. M. 
le chanoine Cousin, qui officiait, prit la 
parole, k l'évangile, pour exprimer la re­
connaissance de tout l'auditoire, envers 
Dieu, qui anima la vie de sa fidèle ser­
vante ; envers la communauté, qui s u t 
aider et maintenir la Jubilaire dans la 
vole qu'elle avait choisie ; envers le» o u ­
vrières, dont l'attachement aux enseigne­
ments donnés par Sœur Maris d'Aquin a 
prouvé la bienfaisance de ses conseils e t 
de ses exemples. 

Il y eut ensuite une communion géné­
rale et, en une unanime action de grâces, 
tous remercièrent le Ciel de ses bienfaits. 

La Chorale, dirigée par Sœur Agnès du 
Christ-Roi et accompagnée k l'orgue par 
Mlle Desmarcheller, interpréta un très 
Joli programme. 

Après la messe, tout le mono» se re­
trouva au réfectoire, où u n déjeuner fut 
servi. 

La table d'honneur était présidé» par 
M. le chanoine Cousin, qui avait A ses co ­
te» M l'abbé Rimette. aumônier de la 
communauté : Soeur Renée d» Sainte-
Croix, supérieure ; M. e t Mme Jean Tl­
berghlen e t tous les membres de «a Ca­
mille. 

En u n e courte allocution, M. J . 

s » » 

* Feuilleton du « Journal de Roabaix » do mardi 2 m a i 1 9 3 9 . — N ' 9 . * 

— ...k une Société de recherches mi ­
nières. 

— Ah ! l'Asie occidentale est k ce point 
Inépuisable. Je ne doute pas que vous y 
trouviez ce que vous y cherchez ! 

D'un geste, Preddy Mac Evans avait 
rappelé le Orec. 

— Demetrlos, apporte-nous.. . La m ê m e 
chose, cher Monsieur ? 

— C'est que cet arak est terriblement 
dangereux. 

— Voyons, ne me laisser; pas boire seuil 
— En ce cas, c'est mol qui offre, 

asqulesça Marsoller. 
— Voulez-vous que nous Jouions cela 

au poker d'as ? Oui... Les dés Demetrlos. 
L'Instant d'après, les des roulaient sur 

la table. Mae Evans perdit la première 
manche U n e misère : vingt piastres. 
Marsoller perdit la deuxième manche, 
•sala gagna l a belle. 

Tout cela e n riant et en buvant. 
Discrètement, le Orec avait renouvelé 

les consommations . On les Joua encore. 
L'Anglais perdit de nouveau et, comme 
du coup, les s ix verres d'arak se trou­
vaient payés, 11 proposa de Jouer de 
l'argent. L'enjeu étai t minime, Marsoller 
se laissa faire. Mal habitué a u x boissons 
fortes. 11 perdait un peu le contrôle de 
ses sens et ne voyait pas que Mac Evans 
trichait, ma i s contre lu i -même, pour la is ­
ser gagner son adversaire ! 

Bientôt le Français eut devant lui un 
Joli tas de piécettes blanches et quelques 
cl ients du cabaret, att irés par les éclata 
de voix des Joueurs, les Jurons Joyeux de 
l'Anglais, s'étalent rapprochés et faisaient 
cercle autour de sa table. 

Mais soudain, tout changea . Le l ieute­
nant , sur un coup qui le dépouil lait une 
fols de plus d'une cantama d» piastres. 

se leva brusquement et, toute sa bon­
homie disparue, prononça d'une voix 
forte en frappant du poing sur la table : 

— Vous trichez. Monsieur ! 
Ins tantanément , Marsoller fut dégrisé. 

Il vit Mac Evans debout, arrogant ; 11 
vit huit ou dix faces patibulaires autour 
de lui : 11 vit le Orec Demetrlos près de 
la porte du cabaret et e n barrant le p a s ­
sage : il comprit qu'il é ta i t s tupidement 
tombé dans une embuscade et que le 
moment éta i t grave. 

Vivement. 11 se leva, repoussa sa chaise 
du pied e t recula contre le mur, tout 
cela sans cesser de tenir sous son regard 
la bande narquoise. Il avait k cet te m i ­
nute la sensat ion d'être parfai tement 
maître de lui et d'être sûr de sa pensée 
comme de ses gestes. 

— J'ai d i t que vous trichez, Monsieur! 
répéta Mac Evans qui, sans doute, ne 
voulait pas laisser Pierre de Marsoller se 
reprendre. 

— J'avais très bien compris, crapule I 
répondit le Français. SI nous ét ions 
ailleurs qu'Ici, seul k seul, Je ne vous 
aurais pas donné la pe ine de renouveler 
votre Injure» Mais Je comprends, il y a 
autre chose... Allons, de quoi s'agit-11 ? 
A qui e n veut -on ? A m a vie ? J 'en doute! 
A m o n portefeuille ? Maigre butin : 11 n» 
cout lent que des lettres de crédit nomi ­
n a t i v e s » Alors T Parles , vous. Monsieur... 

Oa fut le patron qui répondit : 
— n y a que Je ne veux pas de voleurs 

dans m o n établissement. 
U n e voix s'éleva» pelle d'un ds» ass i s ­

tants , un Ital ien sans doute, qui fit c h o ­
rus : 

— Parfaitement. . . pas des voleurs 
nous sommes des honnêtes garçons... Pas 
des voleurs ! 

Au m ê m e Instant, une bouteille lancée 
du fond d u cabaret passa au-dessus de 
la rangée des têtes et vint s'écraser con 
tre le mur, à quelques cent imètres de 
Marsoller. Ce fut le signal de la bagarre. 
Le Français s'y Jeta k corps perdu, seul 
contre dix ! 

Armé d'une chaise, dont 11 fit des m o u ­
linets. 11 t en ta de se frayer u n passage 
pour gagner la porte. FTeddy Mac Evans, 
tranquillement, avait reculé Jusqu'au bout 
de la salle et contemplai t la scène dont, 
sans nul doute, 11 éta i t l'Inspirateur. Mais 
la tache était trop dure pour un seul 
h o m m e e t Marsoller avait é té refoulé 
vers le m u r opposé à la porte. 

Le jeune h o m m e se Jugea perdu, sans 
pour cela cesser de combattre. Et puis, 
tout à coup, 11 pensa à son revolver, k 
l'automatique dont, distraitement, U 
s'était chargé. Il n'hésita pas davantage 

I l m i t l a m a i n à l a poche, sortit l'arme, 
déclencha le cran de sûreté et, sans 
viser, tira. 

Le coup partit, mais au m ê m e Instant, 
un des cl ients du cabaret qui Jusque-là 
éta i t resté passif, s'était Jeté vers Mar­
soller, d'un coup de poing du gauche sur 
le bras du Français avait fai t dévier 
l'arme et d'un coup de poing du droit 
bien placé a u m e n t o n avait mi s Pierre 
t out » pour la o o m p u . 

U n e o f f r e r e p o u s a é e 

Lorsqu'il reprit connaissance, Pierre de 
Marsoller dut faire un effort pour recon 
naître le lieu où il se trouvait. La vue 
familière de sa vaiise, de ses vêtements 
de voyage plies sur une chaise lui r a p ­
pela du m ê m e coup Alep, sa promenade 
dans les souks, sa rencontre avec Mac 
Evans, la partie de poker et... ce qui s'en 
était suivi. 

Il voulut soulever son bras droit pour 
le porter à son front douloureux : ce 
mouvement lui fut refusé et il s'aperçut 
que tout son corps lui faisait mal. 

A ce moment , quelqu'un bougea dans 
la chambre et s'approcha du l i t 

— Ça va mieux, hein ! Mais permettez-
moi de vous dire que vous l'avez échappé 
belle I 

Avec peine, Marsoller tourna la tê te 
vers « la voix ». U n h o m m e éta i t là 
debout, un grand gaillard vêtu d'un c o m ­
plet blanc plus très net, coiffé d'un vaste 
casque colonial e t qui, les m a i n s d a n s les 
poches, considérait le blessé e n s o u r i a n t 

— Mais Je vous reconnais, dit Pierre 
de Marsoller, e n fixant a t tent ivement son 
garde-malade. C'est vous qui... 

— N e vous fâchez pas. Monsieur de 
Marsoller. Oui. c'est mol qui suis inter­
venu k temps pour vous empêcher de 
faire des bêtises. 

— Ainsi, après m'avoir rossé, vous oses 
vous vanter de votre acte I D'abord, qui 
Ates-vouaT 

— Français . Ça suffit, n'est-ce pas r 
Faut que Je vous explique. U n e : Je ne 
vous aurais pas laissé bousiller par cette 
bande d'apaches. D e u x : J'estime avoir 
agi pour le mieux e n vous empêchant 
d'en descendre trois ou quatre avec votre 
6.35. Trois : Je ne connais pas vos affaires 
et Je ne vous demande pas vos secrets. 
Mais, k votre place, je m e barrerais au 
plus tôt d'Alep. où vous n'avez pas que 
des amis... M a i n t e n a n t si vous le voulez. 
Je vous tire m a révérence. 

— Non, d i t Pierre e n montrant un 
siège. Asseyez-vous e t causons... D'abord 
qu'est-ce que J'ai, physiquement ? 

— Peu de chose. Dans deux jours, il n'y 
paraîtra plus. La tête ? Vous vous ê tes 
donné un sérieux choc en t o m b a n t 

— A la suite de votre direct au m e n ­
ton. Merci I Pourquoi tenles-vous donc 
tant que cela k ce que je ne tire pas sur 
ces b a n d i t s ? 

— Je vous l'ai dit : pour éviter les h i s ­
toires. Nous sommes compatriotes et, seul 
Français — avec vous — dans toute cette 
bande. J'ai cru de mon devoir d'intervenir 
c o m m e Je l'ai f a i t - Mais voulez-vous m e 
permettre : nous n'arriverons k rien, tous 
les deux, e n nous prenant la parole l'un 
k l'autre. J e vais vous poser une question 
k laquelle, na ture l l ement vous ê tes libre 
de ne pas répondre. Mais ça m'éclaircira. 
Après oela, noua pourrons discuter g e n ­
t iment. 

— Voyons votre question t demanda 
Pierre. 

—Voua rorinatsstes beaucoup d'Anglais 

avec qui vous avez fai t cette partie de 
poker d'as ? 

— Nous avons voyagé dans le m ê m e 
train de Paris à Istamboul. C'était m o n 
voisin de c o m p a r t i m e n t J e l'avais perdu 
de vue depuis le t ransbordement Je l'ai 
retrouvé tout k l'heure dans les souks. 
C'est tout. 

— J'ai compris... Eh bien 1 Monsieur 
de Marsolier. permettez-mot de vous dire 
que lorsqu'on vient e n Syrie pour a cco m­
plir une mis s ion . . 

Pierre s'agita sur son lit e n entendant 
ces paroles. 

— Oh I rassurez-vous, j e ne sais rien 
de c e qui vous a m è n e ad. Mais je voua 
disais que lorsqu'on s» charge d'une m i s ­
sion importante, on est plus prudent que 
vous l'avez été e t o n n e a* taJase p u 
entraîner k boire e t k jouer avec un 
Inconnu dans un bistrot borgne des souks 
d'Alep... 

— J'accepte la leçon, répondit Marso­
ller. Mais puls- je vous demander de qui 
elle vient ? 

— C'est juste : Henri Barrau l t de 
Paria. Ancien de la Légion— J e vota s a 
que vous pensez: u n Parisien A la *•*»*—' 
on n'est pas u n e r é f é r e n c e - Vous flan p a s 
aux apparences. 

— Vous avez des occupations e n a y r t s î 
— Et si J» vous demandai», sur c * 

sujet-lk. de ne pas m e rpinstlnisnaT e t de 
m e faire confiance f Car, enfin, n>ft*jMsas 
pas que je vous al 
l'existence. 

— Racontes -moi ça. 
Oubliant sas aouffr 

Hcnneu.se

